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présente Son lecteur volant - M odèle B T 41 
à  bossage tournant

Ce rack renferme à lui seul tous les dispositifs séparés d’une cabine.

Il comprend à l’extérieur la sortie des deux cables de cellules et cable de lampe d’ex- 
citaticn —  les prises de courant « Arrivée secteur » et « Sortie haut-parieur et pick-up ».

Deux ampÜs-préamplis-amplis « L 6 » haute fidélité 30 watts sont montés pour être 
utilisés l’un en marche normale, l’autre en secours. Un dispositif de boutons permet le 
passage immédiat d’un ampli à l’autre..

A  la base ce rack contient ¡’alimentation des lampes d’excitation des lecteurs et enf.n 
un inverseur à double contact pour le passage du son droit et gauche.

Placé entre deux appareils il élimine le maximum de panne par la simplification des 
câbles, son secours efficace et un montage des plus soignés.

Sa présentation imposante et sa parfaite accessibilité en font un meuble des plus re­
commandés.

Ce nouveau modèle intermédiaire entre le Lecteur 
Standard et le Lecteur à Bossage Tournant « B. T. 
39 » est d’une extrême souplesse, point capital pour 
une lecture très nette de toutes les fréquences. Le film 
se déroule sur toute la largeur du bossage; sa tension 
est assurée par un patin presseur à double effet, agis­
sant sur un galet mobile; cette tension est minime et 
/e passage du film s’effectue sans aucune détériora­
tion, même avec des bandes très usagées.

L’optique à fente projetée a été conçue spéciale­
ment peur les fréquences très élevées, ce qui assurera 
à l’audition un maximum de relief.

La cellule est montée sur suspension souple élimi­
nant ainsi toute vibration parasite pouvant provenir de 
’ensemble mécanique du poste.
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QUI EST L'AUTEUR D'UN FILM
Nous posons cette question, ta n t de fois débattue, jam ais 

résolue, non pas pour lui proposer une solution définitive, 
ca r ce sera l’œ uvre de ceux qui travaillen t en ce m om ent 
au perfectionnem ent du S ta tu t du Cinéma, m ais sim ple­
m ent pour donner à nos lecteurs, à litre  d ’indication, la 
solution ju rid iq u e  que vient de' lui apporter, dans le: cadre 
du « d ro it d’au teu r » en Italie, une nouvelle loi corpora­
tive.

C’es.t simple : pour la loi italienne, il y a quatre  au teurs 
d’un film. Ce sont : l’A uteur du su je t —  ou l’au teu r de la 
com édie, de la nouvelle, du rom an dont est tiré le film  — , 
puis l’au teu r du scénario, plus exactem ent l ’au teu r du « dé­
coupage », ce qui précise que les scénaristes et découpeurs, 
en  quelque nom bre q u ’il® soient, son t solidairem ent consi­
dérés comme un q u a rt de la personne idéale de l’au teu r du 
film, puis, natu re llem ent le m etteu r en scène, et enfin le 
com positeur au teu r de la m usique du film.

L’au teu r d ’un  film, aux yeux  de la loi italienne est donc 
quadruple . Chaque q u a rt d ’au teu r, si l’on peut dire, a n a tu ­
rellem ent la jou issance pleine de ses dro its et le droit à 
leur défense.

Ju rid iq u em en t cette définition est saine. E lle est à tout 
•le moins courageuse, ca r elle sera discutée. Elle se place 
à l ’avant-garde de la législation en la m atière. En bref, elle 
donne la patern ité  d’un  film à ses q u atre  plus évidents col­
laborateurs.

Mais que devient alors le p roducteur ? Cette loi l’a ss i­
mile à un éd iteur. C’est avec lui que les au teu rs auront 
leu rs con tra ts et leurs litiges. Il semble que dans la p lupart 
des cas ce sera le p roducteu r qui assum era la tutelle des 
in té rê ts  de ses quatre  au teurs à l’égard de tiers éventuels.

Cette loi p résente un grand in té rê t égalem ent dans p lu­
sieurs! de ses dispositions de détail. Ainsi, à son artic le 47, 
•elle ‘ tipule (pie non seulem ent le producteur ne peut se 
livrer à des élaborations, transfo rm ations -ou traductions 
de l’œuvre sans le consentem ent des coauteurs, m ais aussi 
que les quatre  coauteurs, su ivant u n  systèm e p roportion­
nel qui sera défini par un règlem ent ultérieur', seront finan­
cièrem ent liés à la fo rtune p ra tiq u e  de leur film. C’est ce 
qu i ex istait déjà dans ce pays et dans d’au tres pour l’au ­
teu r de théâtre. Celui-ci, en effet, p a r l’in term édiaire de 
la Société des A uteurs, encaisse un pourcentrage fixé 
d ’avance sur les ren trées b ru tes des représen ta tions de sa 
pièce. C’est ce qui se passe, à peu près, pour les écrivains.

Désorm ais, et' sauf natu re llem ent stipu la tions contra ires

en tre  le p ro d u c teu r et le.-: coauteurs- (ils peuvent tou jours 
s ’en tendre su r des honora ires fixes payés une fois pour 
toutes) les coau teurs d ’une oeuvre ciném atographique pour­
ro n t en suivre toutes les aventures- économ iques.

Pour ju stifie r cette disposition, les spécialistes expli­
quent ceci : « Celui qui se dédiera à un  sujet, à u n  décou­
page, à une m ise en scène et à la m usique d’un film saura, 
a priori, que son tem ps et son talent seront récom pensés 
proportionnellem ent à la qualité et au  succès du film. »

El ce m ême artic le 47 —  qui m ontre ainsi q u ’il a été 
rédigé par des gens bien au cou ran t des1 in term inables' dis­
discussions auxquelles donne souvent lieu la réalisation 
d ’un film — stipule aussi (pie' le p roducteur ia la faculté 
d’apporter au travail des coauteurs utilisé pour son film les 
m odifications nécessaires p o u r leur m eilleure adaptation  
aux contingences ciném atographiques. Mais chaque cas 
douteux pourra être porté  devant tm e com m ission m inisté­
rielle spéciale (pii s ta tu era  sur l’opportun ité  des modifica­
tions dem andées.

Q u’en pensent nos.c inéastes ? De toutes façons, il va fal­
loir a ttend re  m ain ten an t les ré su lta ts  p ra tiq u es de l’appli­
cation de cette loi dans les studios transa lp ins.

Jean  DEVAU.

Yves Mirande, auteur des Petits Riens interprete une scène
de ce film avec Suzy Prim, et Simone Berriau.
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(de notre correspondant particulier)

W all Disney offre depuis quelques 
sem aines sa nouvelle création de des­
sins anim és, Fantasia , dans1 lequel 
on trouve des élém ents m éritoires, no­

tam m ent l'enreg istrem ent parfait, 
quoique parfois un peu bruyant, de 
quelques partitions symphoniques; di­
rigées par Léopold STo'kowski et son 
orchestre d;c Philadelphie, et une tech­
nique adm irable.

Fantasia, se compose de p lusieurs 
sujets, m usicaux qui ont été déjà ex­
ploités par le ciném a frança is avec un 
succès notoire, tel que L ’A ppren ti Sor­
cier de Dukas que, nous trouvons dans 
l’œ uvre nouvelle de Disney. Le défaut 
capital de Fantasia  repose dans sa 
longueur excessive, donc la suppres­
sion de certains groupes l’avantagera 
La Danse des Heures, de Ponchielli, 
et les su jets religieux, Aue Maria et 
Toccate et Fugue de Bach, non-accom- 
pagnés de dessins, sont superflus-.

Par contre, ks épisodes suivants 
sont dignes d ’être retenus en raison 
de leur qualité artistique, La pastou­
relle de Beethoven, La naissance du 
Monde su r la partition  massive d’Igor 
Stravinslky, Casse-Noisette, suite de 
Tchaikows'ky.

Les m usiciens se sont surpassés par 
des exécutions harm onieuses, m ais le 
program m e m usical est trop copieux 
pour une séance ciném atographique.

C H E Z

Charles DIDE
35 , Rue Fongate — M ARSEILLE

Téléphoné : Lycée 7 6 .6 0
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Pièces détachées pour Appareils de toutes marque 
AGENT DES

T w cn litth -C en lu ry  Fox a présenté 
Tait, D urk and Hannsonie, Hudson  
Haï) cl W estern Union. Le prem ier 
cité esl une comédie agrém entée de 
chansons et d’épisodes dévoilant les 
exploits des gangsters et e t adm ira 
hlemenl anim ée par César Romero, 
Virginia (iilmore, Milton Bride et 
d’au tres, s-ous la direction excellente 
de Bruce H um berstone. lludson  Ray 
peint la vie des pêcheurs franco-cana­
diens, mais le dialogue trop long et le 
m anque d’action ne rehaussent pas la 
qualité de la bande, m algré la bonne 
in terprétation  de Paul Muni.

W estern Union repose su r la nais 
sance; des com m unications télégraphi­
ques, mais son action ressem ble é tran ­
gement' aux film s dits « W estern ». 
Ses in terp rè tes sont excellents; Rau- 
do.ph Seotl, Robert Young, Virginia 
Gihnore, Dean Jagger cam pent les ty­
pes caractéristiques du dram e.

L it Ig Foyle et .1/. et Mrs Sm ith  de 
IL K. O. Radio Picturey recueiilenl les 
suffrages du public, le prem ier d ra ­
m atique et rom antique à souhait pos­
sède comme anim atrice, Ginger Rogers 
qui, depuis la dissolution de l’associa­
tion avec F red  A staire «st devenue 
une com édienne de tout prem ier ordre 
Kitty Foyle esl la jeune fille d;s fa­
mille obscure qui sacrifie le .foyer fa­
milial pour se m arier avec un  jeune 
hom m e placé au plus haut niveau so­
cial, mais dont la famille désaprouve 
leur union. 'Kitly divorce et je  ne dirai 
pas le reste. G nger Rogers déploie 
loutesi les qualités d ’une actrice racée, 
el'le est secondé, adm irab lem ent par 
Dennis M organ.

Mr. et Mrs. S m ith , esl une comé­
die dont les péripéties se déroulent 
au to u r d ’un couple m arié. Le dialogue 
esl sp irituel et les situations sont 
am usantes. Carole Lom bard et Roi le ri 
M ontgom erry form ent un couple idéal 
pour ce genre de film. La direction 
de l’anglais Hitchcock esl précise.

T w in tie th  Cenluiy-Fox, annonce 
l’engagem ent de Jean Rabin, dont 
l’arrivée à Hollywood est attendue 
pour la fin m ars. Son prem ier film 
sera dirigé par Jean  Renoir.

Je vous signale le succès de Pièges, 
avec Maurice; Chevalier, M arie Déa et 
P ierre  Renoir. Après une série de 
m auvais films, Chevalier a trouvé son

élément préféré, le chant mimé, dans 
cette bande. On a rem arqué le jeu ex­
cellent de Marie Déa, qui est fasci­
nante à tous les points rie vue. Le cv- 
niwm  de Renoir in tensifie les m éri­
tes' de la production qui esl vue au 
Little Carnegie Playhouse.

F ilm arle  a rouvert ses portes avec 
llaine  (Molle nard ) dans lequ.l H arry 
Baur cam ps le capitaine Mollenard 
avec un réalism e farouche. Gabriel le 
Dorziat, Robert Lvnen et Elizabeth 
P itoëff sont tous excellents.

P endant l’année écoulée, 681 films 
ont été projetés aux E tats-U nis, y 
com pris les im portés, soit en d im inu­
tion de 80 sur l’année précédents. 
Cette d im inution touche en grande 
partie les productions étrangères dont 
le nom bre pour l’année 1940 s’élevait 
à ’204, soit 70 en moins que pour 
l’année 1939, la liste se rép artissan l 
ainsi : A ngleterre 49, A llemagne 38, 
Italie 33, F rance 25, Hongrie 11, Suè­
de 9, Espagne <8, Argentine 7, Mexi­
que et Tchécoslovaquie 4 chaque et 
deux de Russie, Cuba, Irlande :t Aus­
tralie. Las productions am éricaines 
s’élevaient à 477, soit en d im inution 
de six sur l’année précédente.

J-osieph de VALDOR

FILMS RADIUS
130, Bd Lo ngch am p -  MARSEILLE

T é l. N o t. 38-16 et 3 8  17

r a p p e l le n t  le u r s  su ccè s
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TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
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TROIS ARTILLEURS 
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ie  p ius g a i a e s  riims g a is

ROBUR-FILM <4, J .  G L O R IO D
Sèna: - MARSEILI

La Revue de l’Ecran
O R G A N E D’INFORMATION ET 
D ’O P I N I O N  C O R P O R A T I V E S

L * EFFOPT
CINEM ATOGRAPHIQUE]

K  E  U  M I  S  ■ ■
D irecteur-Rédacteur en Chef : A n d ré  de M ASIN I D irecteur Technique : C. SARNETTE
43 , Boul. de la M ad e le ine , M ARSEILLE - C . C . P. ; A . de M A SIN I, M arse ille  4 6 6 6 2  
A B O N N E M E N T S -  L’A N  : F R A N C E  4 5  F rs . - ÉTR . 6 5  F rs . —  R. C . M a rse ille  7 6 .2 3 6  —  T é l. N a t . 2 6 -8 2  

I 4m e ANNÉE - N ’ 3 8 4  A T O U S  L E S  S A M E D I S  le N- 7  fr .  2 9  M ars 1941

QUI EST L'AUTEUR D'UN FILM
Nous posons celle question, tan t de fois débattue, jam ais 

résolue, non pas pour lui proposer une solution définitive, 
ca r ce sera l’œ uvre de ceux qui trava illen t en ce m om ent 
au perfectionnem ent du S ta tu t du Cinéma, m ais sim ple­
m ent pour donner à nos lecteurs, à litre  d’indication, la 
solution ju rid iq u e  que vient de lui apporter, dans le; cadre 
du « d ro it d ’au teu r » en Italie, une nouvelle loi corpora­
tive.

C’es,t simple : pour la loi italienne, il y a quatre  au teurs 
d’un film. Ce sont : l’A uteur du su je t —  ou l’au teu r de la 
comédie, de la nouvelle, du rom an  dont est tiré le film — , 
puis l 'a u te u r  du scénari-o, plus exactem ent l’au teu r du « dé­
coupage », ce (pii précise que les scénaristes et découpeurs, 
en quelque nom bre q u ’il«; soient, son t solidairem ent consi­
dérés comme un q u art de la personne idéale de l’au teu r du 
film, puis, n atu re llem en t le m etteu r en scène, et enfin le 
com positeur au teu r de la m usique du film.

L’au teu r d ’un film, aux yeux  de la loi italienne est donc 
quadruple . Chaque q u a rt d ’au teu r, si l’on  peu t dire, a n a tu ­
rellem ent la jouissance pleine1 de ses d ro its  et le dro it à 
leu r défense.

Ju rid iq u em en t cette définition est saine. Elle est à tou t 
le moins courageuse, c a r  elle sera discutée. E lle se place 
à l’avant-garde de la législation en la m atière. En bref, elle 
donne la p a tern ité  d’un film à ses q u atre  plus évidents col­
laborateurs.

Mais que devient alors le producteur ? Cette loi l’a ss i­
mile à un éd iteur. C’est avec lui que les au teu rs  au ro n t 
leu rs con tra ts et leurs litiges. Il semble que dans la p lu p art 
des cas ce sera le p roducteu r qui assum era la tu telle des 
in térê ts de ses quatre  au teu rs à l’égard  de tiers éventuels.

Cette loi p résente un grand in té rê t égalem ent dans p lu ­
sieurs; de ses dispositions de détail. Ainsi, à son article 47, 
elle ‘tipiile que non seulem ent le p roducteur ne peut se 
livrer à des élaborations, transfo rm ations ou traductions 
de l’œ uvre sans le consentem ent des coauteurs, m ais aussi 
¡pie les quatre  coauteurs, su ivant un systèm e proportion ­
nel qui sera défini p a r un règlem ent u ltérieur, seront finan­
cièrem ent liés à la fo rtune p ra tiq u e  de leur film. C’est ce 
q u i ex istait déjà dans ce pays et dans d’au tre s  pour l’au ­
teu r de théâtre . Celui-ci, en effet, p ar l’in term édiaire de 
la Société des A uteurs, encaisse un pourcentrage fixé 
d ’avance sur les ren trées b ru tes des rep résen ta tions de sa 
pièce. C’est ce qui se passe, à peu près, pour les écrivains.

Désorm ais, e t sauf na tu re llem ent stipu lations contra ires

entre le p roducteur1 et les coauteurs (ils peuvent tou jours 
s ’entendre su r des honoraires fixes payés une fois pour 
toutes) les coau teurs d’une œ uvre ciném atographique pour­
ront en suivre lotîtes les aventures économ iques.

P our ju stifie r celte disposition, les spécialistes expli- 
quen t ceci : « Celui qui se dédiera à un su jet, à u n  décou­
page, à une mise1 en scène et à  la m usique d’un film saura, 
a priori, que son tem ps et son ta len t seront récom pensés 
proportionnellem ent à la qualité et au  succès du film. »

El ce m êm e artic le 47 —  qui m ontre ainsi qu ’il a été 
rédigé par des gens bien au couran t des interm inables1 dis­
discussions auxquelles donne souvent lieu la réalisation 
d’un film —  stipule aussi que le p roducteur a la faculté 
d’apporter au travail des coauteurs utilisé pour son film les 
m odifications nécessaires pour leur m eilleure adaptation 
aux contingences ciném atographiques. Mais chaque cas 
douteux pourra  être  porté devant une com m ission m inisté­
rielle spéciale qui s ta tu era  sur l’opportun ité  des modifica­
tions dem andées.

Q u’en pe isent nos cinéastes ? De tou tes façons, il va fal­
loir a ttend re  m ain tenan t les ré su lta ts  p ra tiques de l’appli­
cation île cette loi dans les studios transalp ins.

Jean  DEVAU.

Yves Mirande, auteur des Petits Riens interprète une scène
de ce film avec Suzy Prim, et Simone Berriau.
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(de noire correspondant particulier)

W alt Disney offre depuis quelques 
sem aines sa nouvelle création de des­
sins anim és, Fantasia, dans1 lequel 
on trouve des élém ents m éritoires, no­

tam m ent l’enregistrem ent parfait, 
quoique parfois un peu bruyant, de 
quelques partitions symphoniques: d i­
rigées par Léopold Stokowski et son 
orchestre de Philadelphie, et une tech­
nique adm irable.

Fantasia  se compose de p lusieurs 
su jet; m usicaux qui ont été dé jà  ex­
ploités p ar le ciném a français avec un 
succès notoire, tel que L ’A ppren ti Sor­
cier de Du'ka; que nous trouvons dams 
l’œ uvre nouvelle de Disney. Le défaut 
capital de Fantasia  repose dans sa 
longueur excessive, donc la suppres­
sion de ce rta in s groupes l’avantagera 
La Danse des Meures, de Ponchielü, 
et les su je ts  religieux, Ane Maria et 
Toccate et Fugue de Bach, non-accom- 
pagnés de- dessins, sont superflus-.

P a r contre, les épisodes suivants 
sont dignes d’être retenus en raison 
de leur qualité  artistique, La pastou­
relle de Beethoven, La naissance du 
Monde su r la partition  massive d’Igor 
Stravinslkv, Casse-Noisette, suite' de 
Tchaikows'ky.

Les musiciens se sont surpassés- par 
des exécutions harm onieuses, m ais le 
program m e m usical est trop copieux 
pour une séance ciném atographique.

C H E Z

Charles DIDE
3 5 ,  R u e  F o n g a t e  — M A R S E I L L E

T é lé p h o n e : Lycée 7 6 .6 0  
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Pièces détachées pour Appareils de toutes marque
AGENT DES

et du Matériel
BROCKLISS

T w entteth-C enlury  Fox a présenté 
Tali, D ark and Handsome, Hudson  
Bay cl W estern Union. Le prem ier 
cité est une comédie agrém entée de 
chansons et d’épisodes dévoilant les 
exploits des gangsters et est adm ira 
hlement anim ée p ar César Romero, 
Virginia Gilmore, Milton Berle et 
d’au tres, sous la direction excellente 
de B ruce H um berstone. Hudson Bay 
peint la vie des pêcheurs franco-cana­
diens, mais le dialogue trop long et le 
m anque d ’action ne rehaussent pas la 
qualité de la bande, m algré la bonne 
in terprétation  de Paul Muni.

W estern Union repose su r la nais 
sauce des com m unications télégraphi­
ques-, mais son action ressem ble é tran ­
gement aux film s dits « W estern  ». 
Ses in terp rè tes sont excellents; Rau- 
dolph Scott, Robert Young, Virginia 
Gilmore, Dean Jagger cam pent les ty­
pes caractéristiques du dram e.

F itti/ Foyle et .17. et M is S m ith  de 
R. K. O. Radio P ictures recueillent les 
suffrages du public, le p rem ier d ra­
m atique et rom antique à souhait pos­
sède comme anim atrice, Ginger Rogers 
tpii, depuis la dissolution de l’associa­
tion avec F red  A; taire est devenue 
une com édienne de tout prem ier ordre 
Kitty Foyle est la jeu n e  fille de fa­
mille obscure qui sacrifie le foyer fa­
milial pour se m arier avec un jeune 
homme placé au plus h au t niveau so­
cial, mais.' dont la fam ille désaprouve 
leur union. K itty divorce et je ne dirai 
pas le reste. C inger Rogers déploie 
toute» les qualités d’une actrice racée, 
effe est secondé; adm irablem ent pat- 
Dennis IMorgan.

.17/-. et Mrs. Sm ith , est une comé­
die dont les péripéties se déroulent 
au to u r d’un couple m arié. Le dialogue 
est sp irituel et les situations sont 
am usantes. Carole Lom bard et- Robert 
M ontgom erry form ent un couple idéal 
pour ce genre de film. La direction 
de l’anglais Hitchcock est précise.

T w cntie th  C entuiy-Fox, annonce 
l’engagem ent de Jean Gabin, dont 
l’arrivée à Hollywood est attendue 
pour la fin m ars. Son prem ier film 
sera dirigé par Jean  Renoir.

Je vous signale le succès de Pièges, 
avec 'Maurice Chevalier, Marie Déa et 
P ierre Renoir. Après une série de 
m auvais films, Chevalier a trouvé son

élément préféré, le chant mimé, dans 
cette bande. On a rem arqué le jeu ex­
cellent de Marie Déa, qui est fasci­
nante à tous les points de vue. Le cy­
nism e de Renoir in tensifie les m éri­
tes' de la production qui est vue au 
Little Carnegie Playhouse.

F ilm arle  a rouvert ses portes avec 
Haine (Molle nard ) dans lequel H arry 
Baur campe le capitaine M ollenard 
avec un réalism e farouche. Gabrielle 
Dorziat, Robert Lynen et Elizabeth 
P itoëff sont tous excdllents.

P endant l’année écoulée, (5-81 films 
ont été projetés aux E tats-U nis, y 
com pris les im portés, soit en d im inu­
tion de <80 su r l’année précédente. 
Cette d im inution  touche en grande 
partie tes productions étrangères dont 
le nom bre pour l’année 1940 s’élevait 
à ’201, soit 76 en moins que pour 
l’année 1939, la liste se répartissan t 
ainsi : A ngleterre 49, Allemagne 38, 
Italie 33, F rance 25, Hongrie 11, Suè­
de 9, E spagne 8, Argentine 7, Mexi­
que et Tchécoslovaquie 4 chaque et 
(leux de Russie, Cuba, Irlande et Aus­
tralie. I^es productions am éricaines 
s’élevaient à 477, soit en d im inution 
de six sur l’année précédente.

J-osieph de VA LD O R

FILMS RADIUS
130, Bd Lo ngch am p -  MARSEILLE

T é l. N a t . 38-16 et 3 8  17

r a p p e l le n t  le u r s  su ccè s
BAR DU SUD 

TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
et les "FERNANDEL"

P ro g ra m m e z  san s  t a r d e r

TROIS ARTILLEURS 
A L’OPÉRA

le  p lus g a i d e s  f ilm s  g a is  
)R

MARSEILLE $

i---- ---  -

ROBUR-FILM l f , LOR,°D

ci)m cl leé ptzemlèceà ptaztiaà
déàitéeâ :

f l Films Policiers de 1200 mètres
T *  • /lire des œuvres de MARCEL ALLAIN

Le c é lè b re  a u te u r  d e  F A IM T O M A S

■ /K HI K K E I 1 T E  N A  1 G K A 1 T  E .  
CK M'EST I M S  K M .
K M  j K  K T  C M .
C@t M I  K  D ’ A J H O M t .  
P E R F I D I E
L E  C M  KM  T  » U  1 °  1 « .
K  a t r o c e  m e  s a c k .
D E U X  11 S L O S H  KM . 
T O R T U R E .
I J X  K  W I K S  S N K  a I I S T O  I I I  K .  
C S E  M E S C O  S  T I I E .

Documentaires sensationnels j e a n  d  e sm e

E& G 1 U M D E  C A R I  V I S E  (1.100 mètres) 

S A B L E S  D E  E E C  (660 mètres)

MARSEILLE, 20, Cours Joseph Thierry - LYON, 75, Cours Vittori
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Les P ro g ram m es 
d e  la  S em ain e .

CAPITOLE. — Ferm é.
PATHE-P A LACE. —  La vie privée 

d'E lisabeth d ’Angleterre, avec B ette 
Davis (W arner Bros). Exclusivité en 
version originale.

ODEON. —  A vé l’eussent, revue sur 
scène.

MAJESTIC et CLUB. —  N uit de 
Décembre, avec P ierre  B landhar (Vir- 
gos F ilm ). En exclusivité 'simultanée.

R.EX eti STUDIO. —  Le Maître de 
Poste, avec H einrich  George (A.C.E.) 
En exclusivité sim ultanée.

NOAILLES. —  B attem ent de cœur, 
avec Danielle D arrreux (Virgos F ilm ). 
Seconde exclusivité.

ALCAZAR. —  Le Collier de Chan­
vre, avec A ndré Luguet (S inus F ilm ). 
Seconde vision.

RI ALTO. —  Trois A rgentins à 
M ontmartre, avec Georges R igaud (F. 
Méric). Exclusivité.

............................................... .
A LA CHAMBRE SYNDICALE DES;

DISTRIBUTEURS

Au cours de ses dernières réunions 
la Cham bre Syndicale des D istrib u ­
teurs de F ilm s a poursuivi l’examen 
des problèm es posés par l’application 
du S ta tu t du Cinéma et en particulier 
par les am énagem ents des contra ts 
anciens.

Les en tre tiens cjue nous avons pu 
avoir avec les dirigeants de la C ham ­
bre Syndica'e m etten t en évidence 
l’entière bonne volonté de ceux-ci à 
l’égard des; directives officielles, et vis 
à vis de l’exploitation le plus vif dé­

sir de voir toutes les questions en 
cours se résoudre à l ’amiable.

11 ressort no tam m ent que lesi dis­
tribu teurs n ’o n t pas l’in ten tion  d ’uti­
liser les dispositions du S ta tu t pour 
am éliorer certains accords qui souvent 
ne leur furen t pas favorables, e t q u ’il 
leur a été conseillé de prendre com m e 
base de discussion pour les am énage­
m ents, les pourcentages les plus bas 
com patibles avec les indications p ré ­
cédem m ent fournies.

Les d istribu teu rs sont certains de 
trouver —  les nom breux a rra n g e ­
m ents déjà p iis  en tém oignent —- le 
m êm e esp rit d’entente dans l’exiploita- 
tion, qui ne m anquera p as  de transft- 
ger sur des bases lui la issan t une m ar­
ge convenable de bénéfices.

Ils soulignent encore les difficultés 
qu’éprouve la d istribu tion  à renouve­
ler s,on stock de copies, l’augm entation 
du prix de la pellicule, la situation 
très précaire des laboratoires de tirage 
de la zone libre au p o in t de vue des 
matières- prem ières. Ik  pensent que 
la com préhension de toutes ces diffi­
cultés par l’exploitation, ren d ra  aisées 
les ententes à l’amiable, et réduira au 
s tric t m in im um  les arb itrages de la 
com m ission de conciliation.

iiiiiiiiiiiiaimiuumiiimiiuimiiiuiiiiiMiiuiin ̂

£
M M . les P roprié ta ires et D irecteurs 

de S a lle s  sont inform és que M M .
G e o r g e s  G O î F F Q M  &  W A R E T

51, RUE G R iG N A N  A  M ARSEILLE
sont sp éc ia lisé s  dans les cessions de 
S a lle s  c iném aton rap h iq i es dans toute 
la R é g io n  du M id i .

Les plus hautes ré fé rences.
Renseignements gratuits. — Rien à payer d’avance

iiimiuiiuiiiiiiiiniiiiiiumiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiüiiiaiHiiiiiiiiiiiiiiKiiiimiiiiiiiiii iimiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiKi

P R E S E N T I O N S
A V E N I R

MARDI 1" AVRIL

à 10 heures, Hollywood (A. C. E.) 
Nanette, avec Jenny  Jugo.

A 14 heures, Odéon (Gallia-Cinéi) 
Ceux du Ciel, avec M arie Bell.

MERCREDI 2 AVRIL 
à 10 heures, Hollywood (A. C. E.)

La folle étudiante, avec Jenny  Jugo

MARDI 8 AVRIL 
à 10 heures, Hollywood (A. C. E.)

L ’Océan en feu , avec René Deltgen.

MERCREDI 0 AVRIL 
à 10 heures, Hollywood (A. C. E.)

Cora Terry, avec M arika Rökk.

A BEZIERS.
PALACE. —  Le Grand Elan, un beau 

film de mouvement, avec Max Dearly, Char­
pin, Assia et Jean Tissier.

Charles le Téméraire, dernier chapitre.
TRIA N O N . —  Le Voile des Illusions, 

avec Greta Garbo, H. Marshall et George 
Brent.

Valet de cœur, avec Robert Taylor, 
Jeanne Harlow et Reginald Owen.

STAR. —  L ’épreuve de la haine.
Messieurs les Ronds de Cuir.
KURSAAL. —  Gaspard de Basse, 

avec Raimu et Berval.
La Roule déserte, film d’actiin.
ROYAL. —  Moulin-Rouge, avec Lu­

cien Baroux, R. Dary et Larquey.
Eve cherche un père, avec Jean-Pierre 

Aumcnt.
Paul P E T IT .

A  SÈTE.
Programmes de la quinzaine :

ATEIENEE. —  Le Capitaine Fury, 
avec Brian Aherne, Victor Mac Laglen et 
Paul Lukas.

La Vierge Fale, d’après Henry Bataille 
avec Victor Francen et Annie Ducaux.

H A B ITU D E. —  Le Secret de Stam­
boul, avec Valérie Hcbrcn et Frank Vcsper.

Ville sans Loi, avec Edouard G. Robin­
son.

Mélodie de la Jeunesse, avec Jascha Elei- 
fetz, Gène Reynolds et Adroa Lesds.

TR IA N O N . —  L ’Ensorceleuse, avec 
Joan Crawford, Melvyn Douglas et Mar­
garet Sullavan.

Nuit de Décembre, avec Pierre Blanchar 
et Renée Saint-Cyr.

CCLÎSEE. —  Vous seule que j ’aime, 
avec Réda Caire, Gorlett, Pauline Carton 
et Marcel Vallée.

Sur scène : Topaze, avec Féiix Oudart, 
Yolande Laffcn et Amaudy.

L. M.
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AMICALE DES REPRESENTANTS 
DES MAISONS DE LOCATION DE 
FILMS DE MARSEILLE

La Réunion m ensuelle (Je l’Amicale 
des Représentants.’ des Maisons de 
Film s au ra  lieu

LUNDI 7 AVRIL, à 18 heures 80 
à l’A rtistic  Bar, Cours Joseph  T h ier­
ry-
FIANÇAILLES

Nous avons eu le plaisir d’apprendre les 
fiançailles de notre ami Jean-Louis Rachet, 
fils de Madame et .Monsieur Henri Rachet 
avec Mlle Henriette Moullot.

Nous sommes heureux, au nom d’une 
bonne amitié, de présenter au sympathique 
président de la Chambre Syndicale et à M. 
Rachet, nos sincères félicitations et aux fu­
turs époux, nos meilleurs vœux de bonheur.

DE RETO U R...

M. Victor Came in, qui fut, avant guerre 
durant de longues années, représentant aux 
Films Méric, vient de rentrer de captivité.

M. Camoin ne compte pas, cela va sans 
dire, abandonner notre métier, et nous pen­
sons le voir bientôt reprendre dans le cinéma 
une situation en rapport avec tes capacités.

auiimmmiiiiiiiiiiiii;iiuuiiiiiiiiiimiiiniiiiii:iiimiiHiiii:iitii':ini:iiiiiu>'ii<iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii(iiiiii:iiiiiiiiriiim> -• 
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| P o u r re n o u v e le r  vos J e u x  |
d e  p h o to s  publïciia ires

ADRESSEZ - VOUS AU

C L I C H É S
RETOUCHES
PUBLICITÉ

DE PASSAGE
M. Marcel Teisseire, un des plus avertis 

parmi nos chefs de publicité (son action aux 
Artistes Associes et à la Fcx notamment fut 
assez remarquée) était de passage à Mar­
seille ces jours derniers. M. Marcel Teisseire 
dirige actuellement la publicité du nouveau 
magazine filmé « La France en marche », 
qu’éditent les Films Marcel Pagnol.

AU CINE-CLUB
Le Ciné-Club « Les Amis de La Revue 

de l’Ecran » a donné, samedi dernier, dans 
son locall de la rue Sainte, une soirée consa­
crée à la question du doublage.

Jean Daurand, secrétaire général du Club 
et lui-même spécialiste de la post-synchrcm- 
sation, fit une intéressante causerie de vulga­
risation avec le concours de plusieurs techni­
ciens connus.

Des artistes tels que Madeleine Larsey, 
qui doubla Irène Dunne et Yvonne Leygues, 
la voix française de Deanna Du;bin, furent 
présentés au public. Et une discussion ani­
mée suivit, qui permit, dans une atmosphère 
de cordialité parfaite, d’échanger des idées 
et d-e défendre le point de vue de chacun sur 
ce sujet, et en définitive de rendre hommage 
à la conscience professionnelle et au talent 
de ceux qui, acteurs et techniciens, se consa­
crent à l’art obscur et souvent décrié du dou­
blage.

C H EZ VIRGOS FILM
Nous apprenons que M . Maurice Costa 

dont nous annoncions il y a quelques semai­
nes la collaboration avec Les Films de Pro­
vence et Gyptis Film, vient de quitter en

plein accord et dans les meilleurs termes, ces 
deux firmes pour entrer chez Virgos Film, 
la nouvelle agence créée par M. Darmon.

Fdicitcr.s ce dernier pour son heureux 
choix, et M. Costa pour la chance qu’il a 
d’entrer dans urre maison dent les débuts 
s’annoncent extrêmement brillants.

ERRA TU M
Une coquille s’est glissée dans l’écho que 

nous consacrions la semaine dernière au dé­
ménagement des Affiches Jean.

Le numéro de téléphone que nous indi­
quions comme « sans changement » n’ayant 
effectivement pas changé, c’est Dragcn 65-57 
qu’il fallait lire.

LA R E V U E  DE L’ECRAN 
(Edition B)

publie cette semaine
Un artic le (le René Jeanne

I.E SOUVENIR DE LOUIS DELLUC
Une biographie express par

JIMMY GAILLARD
Un reportage de studio par Léo 

Sauvage
ET VOILA MEDOR

Le scénario rom ancé de
LA VENUS AVEUGLE

Un feuilleton d’Edm ond E pardand
LA SCRIPT-GIRL

Un étude de R. M. A rlaud sur
LES PATERNITES ORAGEUSES

Les critiques de films, des échos, des in­
formations, un courrier des Lecteurs.

Prix du numéro : 1 fr. 50
Abonnements : Un an : 50 francs. Les 

deux éditions (A et B) couplées : 75 francs

Henri Cuisol et Lucienne Lemarchand dans un scène de 
fantaisie du grand film d’Abel Cance La Vénus Aveugle.

h, P lace  de la  B ou rse

M A R S E I L L E
Té léphone : D R A G O N  4 3 - 9  8

rtiimmuimiWHiiiimiiiimwiiuuiiuiiiiiiiiiimmiminiiiiiniiiiiitiiiin.-imuiniinimiuiiiiniiiiiiüiiiiiiiuiMiiMinii?
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FIL M S N O U V E A U X
ALLO JANINE !

(en vision privée)

Cette jo'lie Jan in e  e>.t une petite 
danseuse qui voudrait être la  vedette 
d’une g rande revue. E lle y arrive 
après avoir éclipsé la  prétendante 
officielle au titre, et après avoir navi­
gué —  cette navette sentim entale est 
vraim ent un peu longue —  en tre  un 
com positeur qui se fait passer pour 
un comte et un comte au then tique 
qui se fait passer, lui, pour le com­
positeur. E n .re  tem ps, ladite Janine, 
d’ailleurs. s’e> t la it passer elle-même 
pour une m arquise...

On se dem ande, pendant un certain  
tem ps, com m ent tout le monde va se 
tirer de cet étrange puzzle aristocra- 
tico-m usicale. C’est la m usique, p ré­
cisém ent, qui dénouera les. im bro­
glios, la m usique avec son ry thm e 
soutenu et les jolies jam bes de jolies 
danseuses, breif toute la feerie un peu 
érotique du m usic-hall que Berlin a 
s.u recréei avec un luxe qui a tenu à 
ne pas se lai ser d istancer par B road­
way ou Hollywood.

Aussi est-ce cette façade de music- 
hall q u ’on re tien d ra  su rtou t d’A/flo 
Janine, les im broglios •sentimentaux 
é tan t un peu tirés, par les cheveux et 
le côté « coulisses de M ontm artre  » 
m anquant de vraie observation. *La 
m ise en scène de Cari Boese a de l’en­
train , a jou tons q u ’elle s’appuie .fort 
heureusem ent sur la m usique bien 
rythm ée de P eter K reuder et aussi — 
pour les am ateurs de déshabillés sug­
gestifs —  su r une bonne équipe de 
costum iers, de décorateurs et de pho­
tographes.

Q uant à l'in terp ré ta tion , elle repose 
su rto u t su r la gaîté et les jam bes ap- 
pétiissanes de M arita  Rôkik, qui dis­
tancent nettem ent les diverses quali­
tés du reste de la troupe, parm i la­
quelle on ne rem arquera  guère que le 
couple hum oristique E rich  Ponto et 
Kale 'Küihl.

L. S.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet ÂTÂSSE

44, La  C a n e b iè re  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

V E N T E  ET  A C H A T  DE C IN É M A S  ET 
DE T O U T E S  S A L LE S  DE S P E C T A C L E S

Les m e i l le u re s  R éféren ces .

cSi úúaá n 'avez paá  áúngé ¿i La 
cúnipúáitiún d e  úúá p tú g ta m m eá  
cenform énienÍ au  c Statut.

R K O

F I L M SV
g a  áúngé p ú u t i%úuá, en imuá e f f tani  :

± 5
Films de première partie d’un métrage de 1.300 mètres

1 3
Dessins animés couleurs inédits WALT DISNEY 

(nouvelle série) ± s
Documentaires sportifs R. K. O. Pathé

!  ̂ ± 2
Marches du Temps (révisées)

--------------------- —  Bientôt su* tous tes hmus  ------------------------ —«MW
LE TRIO PRESTIGIEUX 

CAROLE LOMBARD — CARY GRANT 
KAY FRANCIS

d an s un  film  d ’une  classe ex cep tio n n e lle

L’AUTRE
U n e  réa lisa tio n  g rand io se , p le ine  de  vie a rd e n te  e t de 

fa ro u ch e  b eau té , in sp irée  de l’œ u v re  im m o rte lle  
de  V ic to r  H U G O

m a g is tra le m e n t in te rp ré té e  p a r
CHARLES LAUGHTON — MAUREEN O’HARA

IR. K. O. R A D IO  F IL M S  —  R. C a rtie r  D is tr ib u te u r 
89, Boulevard Longchamp — MARSEILLE
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LETTRE DE TOULOUSE
A L’ASSOCIATION DES 

D IRECTEU RS DE TOULOUSE 
ET LA REGION 

SEANCE G EN ERA LE 
DU 17 MARS 1941

C’est devant une salle composée des prin­
cipaux exploitants du centre et des quartiers, 
que s’est déroulée l’intéressante réunion eu 
lundi 17 mars 1941.

Ce regain d’activité est dû sans nul doute 
aux espoirs qu’a fait naître !e nouveau bu­
reau de l’Association :

MM. Pouget, Bucamp, Grizcn, Gaza- 
gne, Malaval, Gurgui, Combettes, Cambon, 
Echenne, Bertrand, Alexandre, Vaissières, 
Barat.

Ce sont rangés derrière leur président-, au 
sujet de l’ordre du jour relatif au Statut du 
Cinéma.

D ’autres importantes questions ent été 
étudiées, telles que la Location au pourcen­
tage, Les droits d’auteurs, La longueur des 
programmes. Les décisions prises l’ont été à 
¡’unanimité.

INFORM ATIONS

La Direction du Plaza, nous communique 
les résultats de la première semaine de : Au 
revoir Monsieur Ch.'.ps, qui s’élevaient à 
1 72.000 francs, ce qui fait un total de : 
1 (1.000 entrées, sans augmentation du prix 
des places, avec ur.e température particuliè­
rement clémente.

M. J. K. Raymond Millet, nous donne 
de ses nouvelles, de Bourg-Madame, où il 
tourne cous un beau soleil, son documentaire 
sur le Roussillon.

Son film, nous dit-il, comme les gens heu­
reux n’a pas d’histoire...

Il ne nous reste plus qu’à attendre, le jour 
prochain, où ncus aurons le plaisir d’applau­
dir ce bridant reportage.

Établissements

RADIUS
130, Bout. Longcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38 17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

La période des Fêles de Pâques, sera 
particulièrement intéressante à Toulouse.

En effet, nous aurons le plaisir d’applau­
dir car la scène des « Variétés », le cé.èbre 
crchectre de Jo Bculbn.

« Le Plaza », ncus fera apprécier à nou­
veau sur scène, le chef d’œuvre ce Marcel 
Pasuol : Topaze, avec Arr.audy, Yolande 
Laffcn, Fé ix Cudart.

Et les « Nouveauté: », la revue d’Alibert 
C'est tout le Midi,

Le Théâtre du «Capitole», a offert à 
ses rpectat urs, pendant quatre rsprésenta- 
l'cns : L ’Ecole des Femmes, de Molière, 
avec Louis Jcuvct et Madeleine Ozeray. 
(Enorme succès).

Ncus verrons prochainement dans une 
grande salle Toulousaine, deux grands films 
Vers sa Destinée, de Jchn Ford, avec Hen­
ry Fonda et Hôtel pour Femmes, avec Licida 
Darnell, Anna Sothern.

Les artistes repliés à Te u leu se viennent de 
fonder en Club, 14, Allée: Jean Jaurès, où 
iis se retrouvent chez eux... en famil-e.

Ncus y avens rencontré : la danseuse 
Michèle, qui fut miss Paris; Nina Rossi, 
soeur de Tir.o; Georges Durban; Temersen.

UN DU PROMENOIR.

PR ESEN TA TIO N  DE 
« AU R EV O IR Mr C H IPS »

Le mercredi 12 mars, au Plaza, M. G. 
M. a présenté Au Revoir M. Chips. Ce film 
ne pouvait manquer d’intéresser la presse -et 
l’exploitation toulousaines, aussi, nombreux 
étaient les directeurs et les journalistes qui 
avaient répondu à l’invitaticn de la Direction 
du Plaza et de la M. G. M

Ur.e salle ccmhle souligne d’applaudisse­
ments répétés les passages les plus réussis de 
Au revoir Mr Ckips, et chacun s’accorda 
peur reconnaître l’eriginailité du scénario, la 
perfection de l’interprétation de Robert Do- 
nut et Greer Garson et le style de la mise 
en scène de Sam Wocd.

On avait confié à M. Dottin, doyen de 
la Faculté des Lettres, le soin de présenter 
le fi'm à l’élite toulousaine, invitée à cette 
ava'it-première. Il s’en tira avec autant d’es­
prit que d’enthousiasme.

E S P O I R S
o u

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REMY - R. LYNEN

ROBUR-FILM
iminuniiMMniiiniiiuiamiiMUMini>iiMiiHiinHiH<HM»iiiMiiiiiMMiitiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiHtiiitiiiiuiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitatttuitiinNHNMa
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LA SEMAINE A LYON
A. B. C. — ¡Une grande 2" vision ; 

Victoire sur la nuit, avec Bette Davis.
CHANTECLAIR et ELDORADO. — 

Cas de conscience, avec Ju les Berry et 
Suzy P r ia i .

GROLEE. —  Reprise intére 'a ille  
avec des vedettes aimées : A. Ducaux, 
A rletty el Yon Stroheini, dans Tem ­
pêtes.

MAJESTIC. —  Deuxième semaine 
du Mi/stère de la Maison Norm an.

PATHE-PALACE —  Fernandel (en­
core el tou jours) dans Un Chapeau de. 
Paille d ’Italie rem porte un  succès 
inespéré.

ROYAL. — C’est ici que le plus 
grand et le plus m érité des triom phes 
accueille An revoir Mr. Chips. Inutile 
d’expliquer l’engouem ent du public 
lyonnais. Ce film réu ssira it à émouvoir 
le plus acharné des ennem is du ciné­
ma.

TIVOLI. —  Gros succès égalem ent 
av;c La Mousson.

SCALA. —  Le célèbre voloniste 
Jascha Heifelz dans un film de la mê­
me veine que Deànna et ses lioijs : Mé­
lodie de la jeunesse.

Paul F élix .
iiiiiiiiiiumiiiiiiiiinimiiiiiiiiiiniiiiiHiiiiNitniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinHiiiiiminiiniiiinuiiiiimiiiNiiiiiiiiiiiiiiiii
iiiiiiiiiitiiimiiiMiiniiiiiiiiiiiiiniiiiiiuiiimiiiitiiiiiiiiiiiimiiitiiiiiiiiiiiiiimiuuiiiiiiiiitiiiiiiniiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiii

RAPPELO N S....
que La Revue de l’Ecran est représentée 

à Lyon par M. Paul Félix, 16, nie des 
Quatre-Chapeaux, auquel vous pourrez faire 
parvenir chaque semaine avant vendredi, les 
informatiens et textes que veus voudrez voir 
passer dans la page lyonnaise de notre revue 
le jeudi suivant. La région lyonnaise a main­
tenant à sa disposition une publication cor­
porative hebdomadaire, et votre intérêt est de 
lui confier votre publicité. M. Paul Félix se 
tient à votre disposition pour vous faire con­
naître nos tarifs et conditions.

Le Gérant : A. DE Masini 
Imprimerie M istral - Cavaillon.
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PETITES NOUVELLES
—  Henri Decoin va donner aux studios 

de Billancourt, le premier tour de mani­
velle de scn nouveau film dent Danielle 
Darrieux et Pierre Jourdan sent les vedettes. 
L’action se déroule dans un collège de Nor­
mandie.

-—- Léo Jcanncn va, paraît-il, repiendre 
son projet d’avant-guerre, celui de tourner 
Caprices, avec Edwige Feullère et Georges 
Rigaud.

—  Marcel Carné a l’intention de tour 
ner un film d’enfants Les Boites de Sept 
Lieues.

—  On vient de confirmer que c’est après 
la réalisation de L ’Assassinai du Père Noël 
que Christian-Jaque s’attaquera au film sur 
Hector Berlioz La Symphonie Fantastique, 
dont en a déjà parlé.

—  C’est en avril qu’Yvan Nce va réa­
liser à Nice son film Les Roules de Demain. 
Vcici les artistes qui feront partie de la dis­
tribution : Charles Vanel, Jean Murat, 
Gecrges Lannes, Gérard Landry, Jean Dau- 
rand, Madeleine Sologne, Janine Darcey et 
Pierrette Caillol.

—  Tino Rossi va bientôt jeuer le rôle 
principal dd film tiré d ’un conte de Pierre

Galante. Le scénario est de Jacques Prévert, 
la réalisation sera assurée par Pierre Billon. 
Titre du film : Le Soleil a toujours raison.

—  Maurice de Canonge va bientôt réa­
liser, peur les Productions Calamy, un film

francc-espagno! avec Maurice Chevalier et 
Marguerite Moreno en tête de la distribu­
tion. Ce nouveau film s’intitulera Le Chant 
du Cuadalquivir.

—  André Hugcn va sans doute tourner 
un film avec Tino Rcssi comme vedette.

GÀLLIÀ - CINEII présente
MARDI 1er AVRIL, à  14 heures précises 

à  r o m i o f t  d e  M a r s e i l l e

CEUX DU CIEL
d 'Y van  Noé

avec Pierre Renoir - M arie Bell 
Aimos - Jean  G alland - Jean  Servais

" G A L L I A  - C I N E I  "
37, C o u rs  J o se p h  T h ie rry  — MARSEILLE

IN É D IT  ! 
J ET NI: ! 
VIVANT !

LES FILMS CHAMPION
1, Bd Longchamp, MARSEILLE - Nat. 63-54

Bernard LANCRET
dans

de M aurice DEKOBRA
avec

Junie ASTOR - Jean  TISSiER - Sylvia BATAILLE
et Jean  DAURAND

Mise en scène de Pierre  COLOMBIER

7

LETTRE DE TOULOUSE
A L ’ASSOCIATION DES 

D IRECTEU RS DE TOULOUSE 
ET  LA REGION 

SEANCE G ENERALE 
DU 17 MARS 1941

C’est devant une salis composée des prin­
cipaux exploitants du centre et des quartiers, 
que s’est déroulée l’intéressante réunion eu 
lundi 17 mars 1941.

Ce regain d’activité est dû sans nul doute 
aux espoirs qu’a fiait naitre le nouveau bu­
reau de l'Association :

MM. Pcuget, Bucamp, Grizcn, Gaza- 
gne, .Malaval, Gurgui, Combettes, Camboa, 
Echsnr.e, Bertrand, Alexandre, Vaissièrss, 
Barat.

Ce sont rangés derrière leur prés.dent, au 
sujet de l’ordre du jour relatif au Statut du 
Cinéma.

D ’autres importantes questions ent été 
étudiées, telles que la Location au pourcen­
tage, Les droits d'auteurs, La longueur des 
programmes. Les cécisicns prises l’ont été à 
l’unanimité.

INFORM ATIONS

La Direction du Plaza, nous communique 
les résultats de la première semaine de : Au 
revoir Monsieur Chips, qui s’élevaient à 
1 72.000 francs, ce qui fait un total de : 
16.000 entrées, sans augmentation du prix 
des places, avec ur.e température particuliè­
rement clémente.

M. J. K. Raymcnd Millet, nous donne 
de ses nouvelles, de Bourg-Madame, où il 
tourne cous un beau soleil, son documentaire 
sur le Roussillon.

Son film, nous dit-il, comme les gens heu­
reux n’a pas d’histoire...

Il ne nous reste plus qu’à attendre, le jour 
prochain, où ncus aurons le plaisir d’applau­
dir ce bridant reportage.

Établissements

RADIUS
130, Bout. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38 17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

La période des Fêles ce Pâques, sera 
particulièrement intéressante à Toulouse.

En effet, r.cus aurons le plaisir d’applau­
dir sur la scène des <; Variétés », le cé.èbre 
orchestre de Jo Bculion.

« Le P!aza », ncus fera apprécier à nou­
veau sur scène, le chef d’œuvre ce Marcel 
Pagno'. : Tçpaze, avec Arnaudy, Yolande 
Laffcn, Fé'ix Cudart.

Et les « Nouveauté: », lu revue d’Alibert 
C’est tout le Midi.

Le Théâtre du «Capitole», a offert à 
ses spectateurs, pendant quatre rsprésenta- 
l'cns : L'Ecole des Femmes, de Molière, 
avec Lcuis Jcuvct et Madeleine Ozeray. 
(Enorme succès).

Ncus verrons prochainement dans une 
grande salle Toulousaine, deux grands films 
Fers sa Destinée, de John Ford, avec Hen­
ry Tonda et Hôtel peur Femmes, avec Linda 
Darne.1, Anna Sothcrn.

Les artistes repliés à Toulouse viennent de 
fonder en Club, 14, Allée- Jean Jaurès, où 
iis se retrouvent chez eux... en famil e.

Nous y avens rencontré : la danseuse 
Michèle, qui fut miss Paris; Nina Rossi, 
sœur de Tir.o; Georges Durban; Temerscn.

UN DU PROMENOIR.

PR ESEN TA TIO N  DE 
« AU REV O IR Mr CH IPS »

Le mercredi 12 mars, au Plaza, M. G. 
M. a présenté Au Revoir M. Chips. Ce film 
ne pouvait manquer d’intéresser la presse et 
l’exploitation toulousaines, aussi, nombreux 
étaient les directeurs -et les journalistes qui 
avaient rfipondu à l’invitaticn de la Direction 
eu Plaza et de la M. G. M

Ur.e salle ccmble souligne d’applaudisse­
ments répétés les passages les plus réussis de 
Au revoir Mr Chips, et chacun s’accorda 
pour reconnaître l'originalité du scénario, la 
perfection de l’interprétation de Robert Do- 
nut et Greer Garson et le style de la mise 
en scène de Sam Wocd,

On avait confié à M. Dottin, doyen de 
la Faculté des Lettres, le soin de présenter 
le film à l’élite toulousaine, invitée à cette 
ava :t-première. Il s’en tira avec autant d’es­
prit que d’enthousiasme.

E S P O I R S
o u

LE CHAMP MAUDIT
LARQUEY - Gaston JACQUET - C. REMY - R. LYNEN

iDBunriLM

LA SEMAINE A LYON
A. B. C. —- -Une grande 2" vision : 

Victoire sur lu nuit, avec Bette Davis.
CHANTEGLAIR et ELDORADO. — 

Cas de conscience, avec Ju les Berry el 
Sttzy Prim .

GROLEE. — Reprise intérc sanie 
avec des vedettes aim ées : A. Ducaux, 
Arletty el Von Slroheim , dans T em ­
pêtes.

MA JE  STIC. —  Deuxième semaine 
du Mifstère de la Maison Norman.

PATHE-PALACE — Fernande! (en­
core et tou jours) dans Un Chapeau de 
Paille d ’Italie rem porte un succès 
inespéré.

ROYAL. —  C’est ici que le plus 
grand et le plus m érité des triom phes 
accueille Ait revoir Mr. Chips. Inutile 
d’expliquer l’engouem ent du public 
lyonnais. Ce film réussira it à émouvoir 
le plus acharné des ennem is du ciné­
ma.

TIVOLI. —  Gros succès égalem ent 
av e La Mousson.

SCALA. —  Le célèbre voloniste 
Jascha Heifetz dans un film de la mê­
me veine q u i Deanna et ses Boys  : Mé­
lodie de la jeunesse.

Paul F elix,
iiimiimtiiiiiiiiiiimiiiimiiiMiimitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiimiimiiiiimiiMiiiiimiiiniiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiii...........................
RAPPELO N S....

que La Revue de l’F.cran est représentée 
à Lyon par M. Paul Félix, 16, rue des 
Quatre-Chapeaux, auquel vous pourrez faire 
parvenir chaque semaine avant vendredi, les 
informations et textes que vous voudrez voir 
passer dans la page lyonnaise de notre revue 
le jeudi suivant. La région lyonnaise a main­
tenant à sa dirposition une publication cor­
porative hebdomadaire, et votre intérêt est de 
lui confier votre publicité. M. Paul Félix se 
tient à votre disposition pour vous faire con­
naître nos tarifs et conditions.

Le Gérant : A. dl Masini 
Imprimerie M istral - Cavaillon.



s
PETITES NOUVELLES
—  Henri Decoin va dernier aux studios 

de Billancourt, le premier tcur de mani­
velle de son nouveau film dont Danielle 
Darrieux et Pierre Jourdan sent les vedettes. 
L’action se déroule dans un collège de Nor­
mandie.

—  Léo Jcanncn va, paraît-il, reprendre 
son projet d’avant-guerre, celui de tourner 
Caprices, avec Edwige Feu.illère et Georges 
Rigaud.

—  Marcel Carné a l’intention de tcur 
ner un film d’enfants Les Boites de Sept 
Lieues.

—  On vient de confirmer que c’est après 
la réalisation de L'Assassinat du Père Noël 
que Christian-Jaque s’attaquera au film, sur 
Hector Berlioz. La Symphonie Fantastique, 
dont en a déjà parlé.

—  C’est en avril qu’Yvan Nos va réa­
liser à Nice son film Les Routes de Demain. 
Vcici les artistes qui feront partie de la dis­
tribution : Charles Vanel, Jean Murat, 
Georges Lamnes, Gérard Landry, Jean Dau- 
rand, Madeleine Sologne, Janine Darcey et 
Pierrette Caillol.

—  Tino Rossi va bientôt jeuer le rôle 
principal dd film tiré d’un conte de Pierre

Galante. Le scénario est de Jacques Prévert, 
la réalisation sera assurée par Pierre Billon. 
Titre du film : Le Soleil a toujours raison.

—  Maurice de Canonge va bientôt réa­
liser, peur les Productions Calnmy, un film

francc-espagno! avec Maurice Chevalier et 
Marguerite Moreno en tête de la distribu­
tion. Ce nouveau film s’intitulera Le Chant 
du Guadalquiüir.

—  André Hugcn va sans doute tourner 
un film avec Tino Rcssi comme vedette.

GÀILILIIA - Cil Nllll présente
MARDI 1er AVRIL, à 14 heures précises 

si l ’O I H J O X  d e  M a r s e ü l e

CEUX DU CIEL
d ' Yvan Noé

avec Pierre Renoir - M arie Bell 
Aimos - Jean  G alland - Jean  Servais

" G A L U A  - C I N E I  "
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IN É D IT  ! 
J E U N E  ! 
VIVANT ï

LES FILMS CHAMPION
1, Bd Longchamp, MARSEILLE - Nat. 63-54

p té é e n ie

Bernard LANCRET
dans

avec
■li.nl» ASTOR • Jean  USSIER - Sylvia BATAILLE

et Jean  DAURAND
Mise en scène de Pierre  COLOMBIER

H I DI
C in é m a
L o c a t io n
MARSEILLE

17 , Boulevard Longchamp 
Tél. N . 48 .26

A G EN C E DE MARSEILLE 
M. PRAZ, D irec'eur 

3, A llées Léon Gnmfcetta 
Tê l. : N. 01-81

H Ü t»

5 4 ,B o u le va rd  Lo n g ch am p
Té l. N 16-13 — Adresse Tél^g 

FILM SO N O R M ARSEILLE

R K O 
R A D jO
F I L MS

A G EN C E  DE „M ARSEILLE
8g. Boulevard Longchamp
Tfcléph. N ationa l 25-19

n Ex
D. BARTHES

73 , Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N . 62-80 

L e s  P r o d u c t i o n s
FOX EUROPA

Distributeurs de

A G EN C E  DE MARSEILLE 
3 5 ,Bd Longchamp - T é i. N 18-10

A G EN C E  DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. ly c é e  18-76 18-77

FILMS M. MEIRIER
32 , Rue Thomas

Téléphone N 49 61

44, Boulevard Longchamp 
Té l. : N . 15.Ou 15.01 

Télégram m es : M A ïA FIlM S

JÉT
d i s t r i b u t i o n

1 1 7 , Boulevard Longchamp
Tél. N . 62-59

!NË f
-m

jîL ÎCTW  Mmes CXCl.U5tvJitE5

t M i t J L j

130 , Boulevard Longchamp
Téléphone N . 38-!6  

(2 lignes}

5 0 , Rue S é n a c , 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

AGENCE MERIDIONALE 
DE LOCATION DE FILMS

50, Rue Senac
T é l. Lycée 46 87

LES FILMS DE PROVENCE
131/ B o u le v a rd  Longcham p

Tel. : N. 42.10

PATHE - CONSORTIUM - CINEMA
9 0 , B o u le v a rd  Lo n g c h a m p

( éi N. 15-14 15-15

f i l m  5

y m m m ,

ï ,  Boulevard Longchamp
Téléphone N. 6 3-59

UNIVERSAL FILM S.A.
Distributeur de •

A G EN C E  DE MARSEILLE 
6 2 , Boulevard Lonacham p 

T é l. N at 56-50

53, Rue Consolât 
Té l. : N . 27-00 

A d r. Télég . : G U ID IO N S

ROBUR FILM
maison Fondée en ig 26

H
J. GLORIOD

44, Bue Sénac
T é l. Lycée  32-14

Tél- Lycée 5 0 .Ol

120 . Boulevard Longchamp
Tél. N . 11-60

ALLIAN CE C IN ÉM A TO G A PH IQ U E 
EURO PEEN N E

52 . Boulevard Longchamp
T é l. : N . 7-85

A G EN C E  de M ARSEILLE 
4 2 , Boulevard Longchamp 

Té l. N . 31-08

Pn n
s k
U-m j§ uu
A G EN C E DE MARSEILLE

53, Boulevard Longchamp 
Tél : N . 50-80

(Foilwi
\ 5 C F D , '

DISTRIBUTION

2 D, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N . 62-04

*

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

L ES F IL M S

Marcel Pains!
A G E N C E  DE M A R SE ILLE

45, Cours Joseph Thierry
T é l. N a t . 41-50 

N a t. 41-51

A G EN C E DE M ARSEILLE
43, Rue Sénac

Tél. : Lycée 71-89

T ¿A ji A §



LP FAUTEUIL DE QUA LIT h 
Usine à Marseille

F.ts R A D IU S . 130. Bd Longchamp

[ Etabl. RADIUS
130, Bd 

Tél. : N.
Longch\ mp 

38-16 et 38-17

PUUU v u s
FOURNITURES

Adressez-vous 
aux ETABLISSES! E .N T S

Charle s D IDE
3'» Due Fonçai e., MARSEILLE 
1 él. Lycée 

76-60
Agent ou 
.Matériel 
Sonore
a vent du m aîér’ei 

BROC K 1.1 SS SIMPLEX

'U«"vi5fS£L'

C H A U FFA G E
I.c B rû leur

CO IM FORT
U tilisant des grains 

de charbons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T  I C I T É  
É C O  N O M I E

Ets J .  NOUZIES
56, R. Ed. Rostand 

MARSEILLE Tél.: D. 26-15

PltC'ECTEURS a . E. O. 
EQUIPEMENTS SONORES

systèm e Klangfllm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6. Boulevard National 
T él. : N. 54-56

A p p a re i ls  P a r la n ts

“ M A D IA V O X  ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, Rue St - i .ambert 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CINÉMfiTELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
T é l . :  N. 00-66.

Reparations Mécaniqors 
Entretien  — Dépannage

{ J f f t l  % 
m

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Avence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

à  l ’e n t r ’acte . . .

PI VOLO
le bâton g lacé  
savo u reu x et 
a v a n ta  ge u x .

5 8 ,  r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE

FABRIQUE DE FAUTEUILS

COLAVITO
Villeneuve-^s-Avignon  
Tél. 55 (GARD)

L’IMPRIMERIE
a u  s e r v ic e

DU CINÉMA

MISTRAL
C. SARNETTE i )

Successeur
à  C A V A I L L O N

T éléphone 2 0 .

CH AUFFAGE
VEN TILA TIO N
SANITAIRE
DÉFENSE INCENDIE

e n t r e p r i s e

B A R ET  Frères
M A R S C H E

46, R.du G én ie  
Not. 02-52

CAVAILION
16. R. Chab ran  

Tél. 3-84

E's BALLENCY
Conslructenr  

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36, Rue V illeneuve (ex-22) 
Tél : N. 62-62. 71. RUE PAiUOiS -M A RSEILLE

c }ii iA a c h e teu r  
FILMS FRANÇAIS

PRODUCTION ANCIENNE 
ET NOUVELLE

P R O J E C T E U R S
TOUTES MARQUES 
Neufs et d’Occasions

TOUTES FOURNITURES
C A B I N E  --------------
PIÈCES DÉTACHÉES

APPAREILS TOUTES MARQUES 

F aire  offre :
N AG I M. R I^ A H I

B P. 548 BEYROUTH Syrie J

MADIDI IC 5.M1ÉEI LCMIBETTLÎIAnlcILLC TEL.NM :40:24.40.25
M f i r n  6.RUE COLBERT 

. A L U tK  TÉLÉPHONE: 10.06

« ! "  PARITÉ1"
4.RUE S* A l)IV N TÉLÊPHOttE DEMIS vnf\ll 206.16

9. R. MARÉCHAL PÉTAIN N I  T C  TÉLÉPHONE I838.G9 lllV/fc
asæSC/ttltBlMICA

A  CHARBONS SIEMENS S>


